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Fig. 5 a 13. —Fructifications de la s6rie E (emergee) : 5 a 9, chlamydo-

spores; 10, mycelium v6g6tatif; 11 et i3, conidiophores; 12, 12' et 13\

conidies. .

Fig. 14 k 18. Fructifications de la s6rie I (immergee) : 14, aet6,
chlamydospores; 15, 16, 17, conidiophores; 18, conidies.

A propos de cette communication, M. Lutz dit avoir
r

personnellement observe des Mucedinees v^getant sur des

Champignons conserves dans des solutions renfermant du

lormol.
*

M. F. Moreau fail la communication suivante :

I
'

A propos d'une Note recente sur la cytologie
I'

du Sporodinia grandis Link
J

PAR M. Fernand moreau.

f

Dans un travail d'ensemble sur la cytologie des Mucorinees

nous* avons etudie en detail, dans un grand nombre de cas, les

phenom^nes intimes de la reproduction sexuelle de ces Cham-
pignons.

Nous' avons retrouve les karyogamies multiples observees

par Dangeard' chez le AS/?orodmm grandis, ouLendner'affirmait

rexistence d'une karyogamie unique, nous^ avons montr^ qiie

les memes phenom^nes se rencontrent dans la zygospore du

Rhizopus nigricans^ oil Miss Mc Cormick® decrivait la reunion
r > - > - s - ^
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de deax noyaux sexuels seulement, au sein d'un cenocentre;

nous* avons releve les erreurs beaucoup plus graves commises

par Griiber^ et Atkinson^ dans Tinterpretation des phenomenes
de la reproduction sexuelle chez le Zygorhynchus Moelleri^ ou

Griiber voyait la fecondation de la zyg^ospore par un organe qui

n'est autre que Tun de ses suspenseurs et ou Atkinson decrivait

une fecondation par Tintermediaire d'un trichogyne. Nous avons

eu la satisfaction de voir quelques-unes de nos observations sur

la sexualite des Zygorhynchus confirmees par Blaskeslee*, nous

avons vu Atkinson^ renoncer a son interpretation, nous consi-

derons comme une approbation tacite le silence que Lendner a

conserve a la suite de nos publications et Miss Mc Gormick

nous parait avoir renonce a publier le travail etendu qu'elle

annouQait en Janvier 1912 en faisant suivre le litre de sa Note

du sous-titre : communication preliminaire. Nous croyons done

etabli que, chez les Mucorinees, les phenomenes nucleaires

de la reproduction sexuelle sont partout les memes; partout

les nombreux noyaux de la jeune zygospore se comportent

de la meme fa^on : les uns degenereut, les autres se fusion-

nent par paires; ces phenomenes sont essentiellement con-

formes a la description que notre jnaitre, M. Dangeard, en

avail donne des 1906 chez le Mucor fragilis et le Sporodinia

grandis.

C'est precisement cette derniere espece, Sporodiyiia grandis,

que Miss Keene^ etudie dans un travail recent, oil ello decrit,

dans les zygospores, des phenomenes que n*ont mentionne ni les

descriptions de Dangeard, ni les notres, non plus qu'aucune de

celles des auteurs qui, avant nous, ont etudie la cytologic des

zygospores du Sporodinia grandis (Leger, de Istvanffi, Griiber,

1. MoREAU (F.), SuT la reproduction sexuee de Zygorhynchus Moelleri

yuilL (G. R. Soc. Biol., t. LXXIII, p. 14, 1912.)

2. Grubeu (E.), Einige Beobachtungen iiber den Bcfruchtungsvorgang bei

Zygorhynchus Moelleri VuilL (Ber. d. d. hot, Ges.. Bd XXX, 11. 3, 1912.)

3. Atkinson, The morphology of Zygorhynchus and its relations to the

Ascomycetps. (Science, N. S., t. XXV, p. ISl, 1912.)

4. Blakeslee (A.-F.), Conjugation in the heterogamic genus Zygorhynchus,

(Myc. Centrbl., Bd II, p. 2f I, 1913.)

5. Atkinson (LeUre a Blakeslee publiee dans le travail ci-dessus).

6. Keene (Miss M.-L.), Cytologval studies of the zygospores of Sporodinia

graudis. (Ann. of. Bot., vol. XXVIII, p. 455-470, 1914.)
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Blakeslee, Lendner). Ayanteutout dernierement Toccasion de

reprendre Tetude de la cytologie du Sporodinia grandis dont

nous voulions observer le chondriome, nous pouvons affirmer

par faos observations recentes Texactitude de nos anciennes

conclusions.

Le travail de Miss Keene pent se divisor en deux parties : elle

etudie d'une part les produits de secretion de la zygospore du

Sporodinia grandis, d'autre part les phenomenes nucleaires

qui y prennent place.

Miss Keene reconnait dans la zygospore du Sporodinia

grandis la production de substances elaborees par le proto-

plasme qui deviennent abondantes quand vieillit la zygospore

et qu'elle assimile aux spheres embryogenes de Leger, aux

corpuscules chromatiques de Dangeard et aux cenocentres;

elle les rapproche des elaioplastes ou des « oil bodies » et les

consid^re comme des c< oils plaslids », plastes dont le role est

d'elaborer de Thuile; ils sont capables de se fusionner par

coalescence et de se reunir en petit nombre dans les vieilles

zygospores.

Nous avons rencontre dans la zygospore du Sporodinia

grandis de nombreux globules oleagineux; nous avons d'autre

part decrit dans les zygospores de beaucoup de Mucorinees des

corpuscules metacbromatiques dont nous i avons, chez le

Sporodinia grandis, observe la naissance au sein des mito-
r

chondries granuleuses. line partie du materiel de secretion

observe par Miss Keene doit bien etre constituee par des

gouttelettes oleagineuses plutot que par des plastes producteurs

d'huile, une autre partie doit etre rapportee aux corpuscules

metacbromatiques 2 qui ne manquent gu^re dans les zygospores

dont ils contribuent a rendre difficile I'etude histologique. Par
leurs formations oleagineuses, par Tabondance des corpuscules

metacbromatiques, par Texistence de cristaux de mucorine bien

reconnaissables tant que leur forme reste caracteristique mais

qui cessent de Tetre quand leurs angles s'arrondissent et quand
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1. MoREAU(F.), Sur la formation de corpuscules meiachromatiqves dans les

mitochondries granuleuses. (G. R, Soc. Biol., t. LXXVII, p. 347, 1914.)
2. MoREAU(F,) et MOREAU{U^^ F.), Les corpuscules metachromatiques et

la phagocytose. (Bull. Soc. Myc. Fr., t. XXIX, p. 171, 1913.)
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leurs aretes s'emoussent, par la presence aussi de mitochondries

nombreuses qui, ainsi que nous Tavons constate dans plusieurs

cas, resistent parfois a Taction des fixateurs usuels, les

zygospores du Sporodinia grandis constituent un materiel peu

favorable a Tetude des noyaux et offrent a Thistologiste de

grandes difficultes ; aussi n'est-il pas surprenant que Miss Keene,

qui debute dans I'etude des Mucorinees par Texamen de cette

forme difficile, ait ele trompee dans Tobservation des pheno-

mSnes nucleaires.

Miss Keene suit d'abord le developpement de la zygospore

jusqu'au moment ou la structure dense, homog^ne du debut

fait place a une structure vacuolaire. G'est a ce moment que,

d'apres les observations de Dangeard et les notres, ont lieu les

karyogamies. Miss Keene ne les nie pas, bien qu'elle ne

paraisse pas les avoir observees nettement; elle decrit a un

stade ulterieur de Thistoire de la zygospore deux sortes de

noyaux : de gros noyaux qui sont les noyaux fusionn^s, de

petits noyaux qui degenerent. A ce moment aurait lieu une

zonation caracteristique : les noyaux qui degenerent seraient k

la peripherie, les noyaux qui subsistent, au centre. C'est cette

zonation que nous n'admettons pas. Nous reconnaissons que

certains noyaux se fusionnent par paires, que d'autres deg6-

n^rent, mais ils ne presentent pas une distribution particuli^re

qui une region de degenerescence et un territoire de

noyaux fusionnes. On trouve longtemps dans la zygospore, k

cote des noyaux de copulation et des noyaux en voie de degene-

rescence, des noyaux detaille moyenne qui sont encore dans la

periode d'indecision ou un noyau va deg^nerer ou copuler avec

un^autre. Ces trois sortes de noyaux sont melanges dans le

protoplasme, C'est a la fois que des noyaux se fusionnent et que

d

q puisse fixer a Tavance par leur localisation topogra-

iqu

La divergence de vues qui nous separe de Miss Keene n est

pas sans importance. Si les observations de Miss Keene etaient

exactes les affinites entre les Mucorinees et les Champignons

(Peronosporees, Saprolegniees), ou une zonation a lieu dans

roospore. bien au'a un stade different, seraient plus grandes


